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Jja    séparation    des   Etats    du  nord,  de  ceux  groupes 
au    sud    de  la  puissante  Union  Américaine,  est  un  évé- 
nement   prévu  depuis  long-temps  par  les  hommes  politi- 
ques ;  événement  qui  parait  s'approcher  de  plus  en  plus, 
à    mesure    que  les  causes  de  répulsion  augmentent  entre 
les    dits    Etats.  —    Ceux  de  la  partie  septentrionale  dé- 
sirent   avec    ardeur  Tabolitiou    complète   de   Tesclavage, 
sur    les   territqires    qui  seront  admis  dans  la  confédéra- 
tion ;    tandis    que    les   Etats    de   la   partie  méridionale , 
veulent    qu'on  y  conserve  la  triste  et  honteuse  servitude 
de    riiomme    de    couleur.     Or ,    point    de  mezza  termine 
dans    cette   question    grave  ;   vu    que   Tetat   qui  deman- 
derait  par   la    suite    à   y    être  annexé,  ou  qui  parvien- 
drait   d'une  manière  quelconque  à  y  figurer,  serait  tenu. 
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d'opter  pour  Tun  des  deux  systèmes  :  ce  qui  influerait 
dans  la  force  morale  ainsi  que  dans  la  force  matérielle, 
de  la  section  qui  augmenterait  par  ce  fait  de  nombre  et 
d'importance. 

La  puissance  du  nord  devant  être  balancée  par  la 
puissance  du  sud ,  il  est  facile  de  concevoir  que  l'équili- 
bre n'existerait  plus ,  comme  l'effet  immédiat  du  chan- 
gement que  la  conquête  occasionnerait  à  la  politique 
ancienne    de   l'Union,    aux  voeux  fervents  de  paix,  aux 

conseils  réitérés  de  l'immortel  Washington  ! Et  la 

lutte  grossière  et  acharnée  que  se  font  entr'eux  les 
gladiateurs  qui  divisent  l'arène,  annoncerait  qu'un  fu- 
neste divorce  serait  le  premier  terme  des  dissensions 
actuelles. 

Néanmoins,  nous  nous  flattons  que  la  voix  de  la 
raison  parviendra  à  se  faire  entendre  parmi  les  combat- 
tants ;  qu'elle  aura  le  pouvoir  de  se  faire  écouter  ;  et 
qu'elle   préviendra   les  maux  qui  accompagnent  toujours 

une  affreuse  discorde Mais ,  en  admettant  cela , 

y  a-t-il  quelqu'un  qui  ose  jamais  répondre  que  l'écho  de 
la  raison  conserve  sa  force,  aussitôt  que  les  passions  re- 
prendront le  dessus  ? 

Malheureusement  non  ! cela   n'est   pas  proba- 
ble,  toutes    sages   et   louables   que  soient  les  intentions 

des  nord-américains  !  !  ! 

Et   que   feront    dans    un  pararcil  conflit,  les  hommes 


de  bon  sens,  qui  ne  pourront  se  dissimuler  Thorrible 
catastrophe? Que  devront  faire  ceux  qui',  neu- 
tres entre  les  deux  partis ,  ne  seront  jamais  dans  le  cas 
d'être  accusés  de  manquer,  de  l'impartialité  qui  leur  est 

due  à  tous  égards? 

1°., Peindre   aux   Etats,   unis  encore^  ce  qu'ils  furent 

jadis. 
2".  Leur   présenter   l'esquisse    de   la   fédération,  telle 

quelle  est  aujourd'hui.  '' 

3°.  Les  avertir  du  mal;  du  résultat  certain  en  portant 

jusqu'au  bout  leur  projet  de  suicide. 
4°.  Ebaucher ,    enfin ,  le  tableau  grandiose  de  leur  bel 
avenir ,  tel  qu'il  ne  tient  qu'a  eux  de  se  le  préparer 
en  rebroussant  chemin;  en  rejetant  le  poison  qu'ils 
veulent   dévorer  ;  en  le  convertissant  en  un  contre 
poison  qui ,  en  assurant  leur  bonheur ,  produirait  en 
même  temps  celui  du  monde  entier. 
Notre   tâche    est    ardue;    audessus   sans  doute  de  nos 
faibles  moyens ,  mais  nous  l'entreprenons  avec  l'âme  tran- 
quille de  l'homme  indépendant ,  plein  de  convictions  ;  nous 
adopterons  pour  moyens  le  ménagement  des  formes  qu'ap- 
préciera   sans  doute  le  lecteur,  s'il  daigne  nous  honorer 
de  son  attention. 
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Qu'était  dans  rorigine,  il  y  a  70  ans,  la  couledé- 
ratioii  de  TAmérique  du  Nord? 

L'union  de:  13  Etats,  qui  contenaient  à  peine  4  mil- 
lions d'habitans.  Un  pays  où  Ton  venait  d'inaugurer  la 
culture  du  coton  1)  ;  tandisque  celle  de  la  canne  se 
trouvait  dans  le  berceau. 

Que  représente  aujourd'hui  cette  même  communauté 
du  nord  de  l'Amrique? 

L'' ensemble  de  :  31  Etats ,  avec  21  millions  au  moins 
d'habitans  aisés,  qui  sembleraient  vouloir,  comme  par 
enchantement ,  en  augmenter  le  nombre. 

Le  pays  où  la  culture  du  coton  embrasse. un  capital 
énorme ,  puisqu'il  s'élève  à  la  grande  somme  de  140  mil- 
lions de  piastres  ;  ce  qui  répond  à  une  industrie  agricole , 
représentée  par  le  beau  chij[ire  de  2^-  millions  de  Balles 
(de  mille  livres) ,  par  année  commune. 

Une  puissance  qui  exporte  dans  la  période  énoncée , 
la  valeur  de  dix  millions  de  piastres  de  tabac  en  feuille. 

Qui  produit  à  la  fois  : 

80,000,000  de  livres  de  riz. 


1)  Son  ancienne  me'tropolc  ignorait  h  tel  })oint  qu'il  était  cultive 
dans  sa  colonie,  que  la  douane  de  Liverpool  confisquât,  eu  1784, 
huit  .laUes  de  coton,  qui  étalent  originaires  et  le  produit  des  Etats 
Nord-Aniuricaius. 
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Qui  récolte  au  moins  : 
40,000,000  d'hect.  de  froment. 

19,000,000       //     tant  de  seigle .  d'orge  que  de  blé  sarrasin. 
180,000,000       //     de  maïs. 
60,000,000       //     d'avoine. 
86,000,000       //     de  pommes  de  terre. 
577,000  kilogrammes  de  houblon. 
334,000,000  //  de  cire. 

'991,000,000  //  de  cliauvre  et  de  lin. 

450,000,000  //  de  laine. 

164,000  //  de  soie. 

160,000,000  //  de  potasse. 

3,000,000  //  de  résine  et  de  térébenthine. 

150,000,000  de  quintaux  métriques  de  foin. 
1,300,000  litres  de  vin. 

11,000,000  de  piastres,  en  divers  produits  d'horticul- 
ture, avec  un  bétail  si  nombreux  qu'il  couvre  le  pays, 
qu'il  facilite  les  transports  et  qu'il  laisse  en  sus  un  ex- 
cédant pour  l'exportation  ;  après  avoir  fourni  à  la  sub- 
sistance aisée,  d'une  population  considérable. 

Cette  terre,  qu'on  pourrait  appeler  la  terre  promise, 
possède  encore  pour  donner  l'essor  à  l'immense  capital 
qu'elle  obtient  comme  rendage,  outre  son  excellente  ma- 
rine de  guerre,  qui  garantit  le  mouvement  centrifuge 
de  ses  copieuses  productions  : 

20,000  navires  de  commerce,  avec  la  capacité  de 
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2,500,000  tonneaux;  qui  donnent  une  occupation  directe  à 
120,000  marins ,  employés  dans  leurs  équipages  matériels. 
Et  que  veut  aujourd'hui  cette  puissance  américaine, 
aussi  riche  que  colossale ,  dont  nous  venons  d'ofl'rir  la 
partie  minime  de  son  inventaire  monstre? 

Déclarer  le  divorce  {la  séparation) ,  se  suicider  défait  ; 
car   nous    considérons    comme   synonime  de  mort  ^  l'acte 

solennel  de  sa  séparation  !  !  ! Oui ,  l'acte  légal 

qui  autorisera  les  Etats  du  nord  à  traiter  les  Etats  du 
sud ,  et  vice  versa ,  comme  nation  indépendante ,  les 
convertira  d'un  seul  trait  en  nations  étrangères,  en  na- 
tions ennemies^  en  nations  irréconciliables 

L'histoire  prouve  nos  tristes  assertions,  et  pour  le  dé- 
montrer examinons  les  conséquences  de  leur  séparation  de 
corps  et  d'intérêts ,  dans  le  cas  hypothétique  qu'un  horrible 
divorce  (qu'une  horrible  séparation)  viendrait  à  s'efiectuer, 
1°.  Ils    seraient   tenus  alors  à  de  plus  grands  frais ,  à 

raison  d'un  gouvernement  séparé. 
2°.  Us  n'obtiendraient  plus ,  au  de  là  des  mers ,  autant 
de  respect  et  de  considération ,  que  ceux  dont  ils 
jouissent  aujourd'hui. 
3°.  Une  triste  expérience  nous  démontre  que  cette 
séparation  donnerait  bientôt  lieu  à  une  nouvelle 
scission  ;  à  d'autres  divisions  qui  en  seraient  la 
suite  indispensable ,  entre  les  membres  des  bans 
opposés. 
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4\  La  terrible  séparation  du  sud  avec  le  nord  doit- 
être  accompagnée  par  la  force  des  choses  ;  de  cruel- 
les animosités ,  de  haines  implacables ,  de  préju- 
dices réels ,  enfin ,  de  représailles  et  de  guerres 
sanglantes  de  nation  à  nation,  ou  à  une  seule 
nation  contre  plusieurs  autres  ;  avec  les  conséquen- 
ces  qui  en    seront   le    résultat   pour  tous  les  con- 

tendants 

5°,  Les  armées ,  les  escadres ,  les  fortifications ,  les 
grands  frais  de  défense,  ceux  de  l'ordre  civil  qui 
marcheront    de   pair,    croîtront  en  même  temps  et 

élèveront  l'impôt le   mode    d'exaction  s'en 

ressentira,  n'ayant  plus  l'uniformité,  l'équité,  la 
quotité^  ni  cette  économie  comparative  dont  les 
Etats  Unis  ont  été  le  modèle ,  par  suite  de  circons- 
tances qui  jusqu'ici  leur  ont  été  grandement  fa- 
vorables   Bref ,  ils  singeront  l'Europe  dans 

tout  ce  qv^il  y  a  de  mauvais  ;  et  les  autres  nations 
qui  surviendront  à  coup  sur,  par  suite  de  la  di- 
vision de  leur  géante  Union,  attireront  sur  elles 
comme  sur  les  nations  qu'elles  auront  imitées  :  det- 
tes ,  péripéties ,  horreurs  et  carnage 

Yoilà  l'abîme  où  courent  se  précipiter  les  comtés  de 
l'union;  car  la  voie  qu'ils  poursuivent  les  conduit  direc- 
tement  à  une  terrible  catastrophe  ! Nous  ferons 

dans  ce  cas  appel  au  grand  nombre  d'hommes  probes  et 
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sages  que  renferme  le  pays,  en  les  priant  de  bien 
examiner,  que  leur  bonheur  se  lie  d'une  manière  étroite 
à  celui  qui  revient  au  reste  des  hommes  ;  qu'il  nous 
soit  permis  de  venir  en  aide  à  l'oeuvre  commune ,  en 
leur  faisant  connaître  d'après  une  base  solide  d'études 
consciencieuses ,  ce  que  nous  jugeons  réellement  conve- 
nable au  salut  des  Etats  frères  et  fédérés. 

L'importance  majeure  d'une  question  vitale  ;  l'objet  phi- 
losophique que  nous  avons  en  vue,  sont  la  continuation 
de  la  paix  générale  et  le  bonheur  du  monde  ;  ce  sont 
des  titres  solides  qui  nous  donnent  le  droit  de  dire  la 
vérité ,  et  de  réclamer  des  nord-américains ,  l'atten- 
tion bienveillante  qui  nous  est  nécessaire  pour  être  bien 
compris. 


Nous  attribuons  cette  immense  hauteur  à  laquelle  est 
parvenue  le  grand  aigle  du  nord,  aux  savantes  maxi- 
mes qu'adoptèrent ,  les  treize  republiques  unies  qu'il  cou- 
vrit de  ses  ailes. 

Les  Washingtons,  les  Eranklins,  les  Jeflérsons,  les 
Madisons  et  autres  hommes  célèbres ,  créateurs  de  l'union , 
avaient  bien  étudié  les  vises  radicaux  du  système  euro- 
péen, et  c'est  par  là  qu'ils  parvinrent  à  les  écarter 
presque    de   la    loi    fédérale,    assurant  aux  Etats  par  ce 


—  15  — 

sage    moyeu ,    une    prospérité  qui  etouua  l'uuivers. 

Si  uous  faisious  uu  livre  au  lieu  de  rédiger  une  simple 
brochure,  nous  tracerions  sans  doute  de  fort  belles  pa- 
ges ;  pages  bêlas  !  qui  seraient  déplorables ,  par  le  seul 
contraste  qu'offriraient  au  lecteur ,  les  actes  authentiques 
d'illustres  Patriarches ,  avec  tous  les  actes  de  la  Grande 
Bretagne ,  dont  ils  étaient  sujets  ! 

Mais  pour  atteindre  le  but  d'utilité  que  nous  nous 
sommes  proposés ,  il  nous  suffit  de  présenter  les  faits 
qui  partent  de  l'Union;  de  les  reproduire  simplement 
au  lecteur ,  et  de  lui  faire  voir  qu'en  s' éloignant  de 
la  politique  qui  honora  leurs  ancêtres,  les  deux  bans 
de  l'union  se  rendront  responsables  envers  leur  patrie 
commune  de  sa  ruine  prochaine 

Un  plan  aussi  concret  ne  peut  pas  embrasser  le  long 
épilogue  des  beaux  discours  de  Clay ,  de  Webster ,  de 
Calhoun ,   ni    d'autres    orateurs    qui  ont  fait  retentir  les 

voûtes    du    Sénat    de   voix   conciliatrices Encore 

moins  nous  permettre  de  copier  de  leur  meetings,  ou 
larges  assemblées  convoquées  dans  leurs  villes,  ces 
hardies  apostrophes  qui  excitent  sur  les  masses  un  en- 
thousiasme d'ardeur  instantanée Non ,  nous  con- 
naissons bien  l'homme ,  nous  avons  étudié  le  Nord- Amé- 
ricain; et  nous  voulons  aller  directement  au  but  par  le 
calcul  froid,  par  la  soif  des  métaux  qui  F  entraîne  et 
le  dévore 
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Personne  n'ignore  que  les  grands  avantages  de  la  fé- 
dération ont  été  dus,  en  partant  de  la  source: 

1°.  A  ceque,  ses  savants  fondateurs  opposèrent  aux 
formes  compliquées  du  gouvernement  monarchique , 
la  forme  bien  plus  simple  d'un  gouvernement  ré- 
publicain   Néanmoins  ,  ils  basaient  ces  cal- 
culs :  SUT  Vespoir  raisonnable  que  leurs  hautes  ver- 
tus seraient  imitées  très-religieusement ,  par  leurs 
successeurs  ! 

2°.  A  ce  que,  aux  frais  ruineux  de  ces  grandes  armées 
qu'exige  le  système  des  Eois  de  l'Europe,  ils  op- 
posèrent l'éminente  maxime  de  rCen  point  créer  dans 
leur  propre  pays  ;  car  le  petit  nombre  de  troupes 
permanentes  qui  garnissaient  les  forteresses  du  lit- 
toral et  de  leurs  frontières ,  au  nord  et  à  l'ouest , 
ne  méritait  pas  certainement  d'en  porter  le  titre 
pompeux. 

3^  A  ce  que,  à  l'entraînement  guerrier  d'autres  nati- 
ons ils  opposèrent  le  principe  incontestablement 
plus  sage,  de  se  conserver  en  paix  avec  tout  le 
monde. 

4»'.  A  ce  que ,  à  l'esprit  de  conquête  plus  ou  moins 
développé  dans  l'ancien  hémisphère ,  ils  surent  op- 
poser un  système  de   défense   grandement   préféra- 
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ble,  auquel  ils  appliquèrent,  en  profitant  de  la 
topographie  exceptionnelle  de  leur  pays,  les  per- 
fectionnements de  l'art  et  de  nombreuses  milices 
bourgeoises. 

5°.  A  ce  que,  aux  immenses  dettes,  aux  obligations 
publiques  qui  accablaient  les  autres  puissances,  au 
point  de  doubler  cJiez  heaucoup  d'elles  les  taxes  qui 
pèsent  sur  leurs  misérables  sujets,  ils  opposèrent 
de  grand  coeur  des  économies  positives ,  unies  au 
principe  honorable  de  ne  point  contracter  les  pre- 
mières. 

6'.  A  ce  que,  au  système  destructeur  fiscal,  aux  mil- 
liers de  douanes  et  aux  millions  de  douaniers ,  op- 
probre de  l'Europe ,  ils  opposèrent  d'un  commun 
accord  le  remède  radical  :  d enlever  à  la  fraude 
V intérêt  cFétre  commise ,  par  la  modicité  du  Tarif. 

7°.  A  ce  que,  aux  obstacles,  entraves,  formules,  pas- 
seports, fouilles  et  sacrifices  de  temps  et  de  for- 
tune, qui  procuraient  à  la  vieille  Europe  sa  manie 
perpétuelle  de  créer  des  règlements,  ils  opposèrent 
avec  persévérance  :  les  seuls  indispensables  que  dic- 
tait le  bon  sens. 

8°.  A  ce  que ,  au  triste  isolement  dans  le  quel  l'Europe 
conservait  ses  peuples,  de  même  que  les  provinces 
de  chaque  royaume  particulier,  les  créateurs  de  Ln 
fédération    opposèrent  avec  cette  constance  qui  les 

2 
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a  distingués  :  nne  liberté  pleine ,  complète ,  indéfi- 
nie  de  commîinicaiions  réciproques^  sur  V immense 
superficie  des  territoires  de  Vunion. 
9°.  A  ce  qiie,  aux  jalousies  constantes,  à  cet  imbroglio 
permanent   de   la    diplomatie  dynastique  et  géncî- 
Tale,    cil   l'ancien   monde   se  récréait  par  le  plus 
fatal  des  instincts;  puisqu'il  rendait  tièdes  et  pé- 
rilleuses   les    relations    de  puissance  à  puissance, 
ils    opposèrent:    des  franJcIiises   nombreuses ^   une 
sage  n^u^trq,lité  et  des  traités  d'amitié  et   de  com- 
merce ,  qui  augmentaient  toujours  les  riches  filons 
diine  prospérité  croissante  prodigieuse. 
10".  Enfin,   à   ce    que,   à  Thorrible  panique  qui  affli- 
geait l'Europe ,  de  voir  croître  toujours  le  nombre 
de  ses  habitans  ^  ils  opposèrent  le  principe  géné- 
reux   et    bien    entendu  :    d^acceuillir  sans  crainte 
ces  pauvres  émigrés  ;  auxquels  outre  du  piain ,  ils 
procuraient  encore  le  bien  être  effectif  au  sein  de 
leurs  familles ,    en    compensation  du,  travail  per- 
sonnel quils  venaient  leur  offrir. 
Eli  bien  ;  l'observation ,  dès  leur  début ,  de  cette  déca- 
logue  économique  et  politique,  a  procuré  aux  Etats  con- 
fédérés l'accroissement  considérable  qu'ils  exhibent  aujour- 
d'hui ;   mais  cet  accroissement ,  tout  grand  qu'il  paraisse 
en    comparaison   des  misères  de  l'Europe,  ne  serait  rien 
en  comparaison  de  celui  qu'ils  obtiendraient   indispensa- 
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blement,  en  rentrant  dans  le  véritable  sentier  d'où  ils 
sont  sortis ,  mus  par  un  sentiment  de  propre  conve- 
nance       Oui ,    il  a  dépandu  d'eux  que  cet  apogée 

ne    soit    point   réalisé  ! Qu'ils  daignent  jeter 

leurs   regards  en  arrière Qu'ils  mettent  la  main 

sur  leur  coeur  palpitant Qu'ils  y  approchent  l'ouïe  ; 

et  ils  entendront  la  voix  de  leur  conscience  qui  leur  dira 
clairement  et  d'une  manière  distincte  :  //  Tu  dois  soufl'rir 

//  jusqu'à  perpétuité Ta  faute  est  sans  mesure 

//  car  tu  es  impardonnable  de  n'avoir  point  obéi  scrupu- 
V  leusement ,  aux  dogmes  sacrés  de  ton  pacte  fonda- 
//  mental  !  !  ! 


Si  nous  donnions  à  ce  travail  de  plus  amples  dimen- 
sions que  celles  où  nous  avons  voulu  le  circonscire, 
dans  l'intention  de  lui  assurer  un  nombre  plus  considé- 
rable de  lecteurs  ;  si  avant  tout ,  l'écrivain  se  trouvait 
avoir  vu  le  jour  aux  Etats  unis ,  pour  ne  pas  porter  sur 
le  front  la  tache  d'étranger,  dont  nombre  de  natifs  se 
préparent  sans  doute  à  lui  faire  le  reproche;  il  lui  con- 
viendrait pour  son  ouvrage  de  prendre  en  main  l'histoire 
nationale  des  trente  dernières  années ,  pour  citer  aux  par- 
tis   qui    se    trouvent    en    présence,    les  faits  culminants 

2* 
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qui  tournent  à  leur  charge  ;  et  qui  justifient  nos  fran- 
ches assertions ,  toutes  sévères  qu'elles  puissent  leur  pa- 
raître. Nous  éviterons  néanmoins  ce  conflit;  et  nous 
nous  contenterons  de  leur  procurer  nos  remèdes ,  dans  la 
persuasion  que  ce  même  champ  nous  ofi'rira  bien  des  épi- 
nes ,  avant  d'y  pouvoir  ramasser  quelques  fleurs  qui  nous 

dédommagent  de  nos  peines En  voilà  assez  pour 

nous  justifier  auprès  du  lecteur,  qui  nous  pardonnera  cette 
petite  digression  en  faveur  de  Tesprit  qui  nous  dirige. 

Le  sentiment  d'admiration  que  nous  inspire  Washing- 
ton et  ses  respectables  collègues  est  tellement  sincère, 
que  rien  n'égale  à  notre  faible  avis  en  science  de  gou- 
vernement ,  la  sublime  pensée  qui  dirigea  leur  ouvrage , 
aux  premiers  temps  de  l'indépendance  américaine. 

En  efiet ,  plus  nous  refléchissons  sur  celle-ci ,  et  plus 
notre  vénération  cordiale  augmente  envers  ces  Patriar- 
ches distingués  :  parce  que ,  sans  compter  leurs  vertus 
personnelles  ,  nous  voyons  en  relief  l'étude  consciencieuse 
et  impartiale  qu'ils  firent  des  commencements ,  des  pro- 
grès ,  et  de  la  ruine  de  la  fameuse  ligue  Teutonique ,  entre 

les  Xlleme  et  XVIeme  siècles Parce  que,  nous 

voyons  que  pour  achever  leur  oeuvre  fédérale,  ils  eurent 
toujours  présents  la  vigueur,  le  sang-froid,  la  constance 
des  Provinces  rebelles  des  Pays-Bas ,  jusqu'à  ce  qu'el- 
les   parvinrent    à    conquérir    leur    séparation    légale    de 


—  21  — 

TEspagne  dans  le  XVIIeme  siècle Parce  que , 

ils    n'oublièrent   pas  eu  même  temps,  la  conduite  habile 

et  lucrative  de  Gènes  et  de  Venise Et  enfin  ;  parce 

que ,  analysant  les  différentes  formes  reunies  et  séparées 
d'un  si  grand  nombre  d'Etats  républicains,  ils  surent 
prendre  de  chacun  ce  qu'il  avait  de  mieux ,  pour  con- 
stituer  définitivement  le  leur. 

Mais  sans  nous  occuper  du  retard  connu  de  la  civi- 
lisation ,  aux  époques  où  ont  brillé  les  communautés 
démocratiques  de  l'ancien  monde  (ce  qui  augmente  cer- 
tes de  beaucoup  le  mérite  de  chacun  des  auteurs  de 
ces  oeuvres  extraordinaires)  ;  arrivés  à  la  moitié  du 
XlXcme  siècle,  l'homme  qui  refléchit  est  forcé  de  re- 
connaître ,  que  ces  gouvernements ,  portaient  dans  leur 
flancs  le  pêche  originel  :  c'est-à-dire  sans  détour ,  leur 
enchâssement  dans  V Europe  jnonarchique Qui  de- 
vait agir  dès  lors  incessamment ,  jusqu'à  leur  com- 
plète destruction  ;  et  destruction  qui  plus  tôt  ou  plus 
tard  vint  effectivement  s'opérer  par  la  suite  des  temps , 
jusqu'à  conclusion ,  presque  totale ,  des  dits  gouver- 
nements démocratiques.  En  effet,  de  plus  de  quatre 
vingts  membres  ou  villes  libres  principales ,  que  parvint 
à  compter  l'union  teutonique  :  Brème ,  Hambourg  et  Lu- 
beck  sont  les  seules  qui  restent  de  ces  fameuses  villes  ; 
pendant  que  la  Hollande  a  disparu ,  s'érigeant  en  ro- 
yaume;   et    les    superbes    républiques,  qui  dictèrent  des 
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lois  en  souveraines  sur  la  méditerranée  et  sur  Tadria- 
tique,  forment  depuis  long-temps  des  parties  intégra- 
les des  royaumes  et  des  Empires  où  elles  se  voient  in- 
corporées   1). 

Mais  les  hommes  illustres  qui  formèrent  la  confédéra- 
tion nord-américaine,  nourrissaient  la  confiance,  qu'outre 
la  valeur  intrinsèque  et  la  perfection  relative  de  leurs 
institutions ,  améliorées  ,  sans  aucun  doute ,  sur  celles  des 
républiques  qui  leur  servirent  de  modèle ,  leur  honorable 
résolution  et  les  principes  qu'ils  avaient  suivis  avec  con- 
stance pour  amener  au  but  leur  oeuvre  fondamentale, 
seraient  enfin  garantis  et  protégés,  par  la  divine  pro- 
vidence : 

L  Parceque  les  Etats  de  TUnion  ne  se  trouvaient  pas 
enchâssés  dans  des  monarchies  propement  dites ,  mais , 
seulement  placés  près  de  leurs  colonies  ;  ce  qui  était 
dans   le  fond  si  diamétralement  opposé,    qu'au   lieu  que 


1)  Nous  prions  le  lecteur  de  ne  pas  oublier  que  nous  nous  réfe'rons 
aux  républiques  maritimes  qui  existaient  en  Europe  vers  la  fin  du 
siècle  dernier.  Celles  appartenant  au  même  continent  et  qui  de  mo- 
narchies se  sont  converties  en  gouvernements  démocratiques ,  comme 
par  exemple  toutes  celles  qui  surgirent  de  la  révolution  française  de 
1789,  ne  peuvent  pas  être  opposées  aux  faits  que  nous  venons  d'éta- 
blir. Aa  surplus,  l'existenee  de  la  république  galvanisée  à  Paris  en 
1848  se  trouve  encore  être  un  problême ,  qu'il  appartient  au  temps 
de  résoudre. 
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cette  circonstance  fût  à  leur  préjudice,  elle  devait  se 
tourner  à  l'avantage  de  tous. 

IL  Cela  est  si  exact ,  qu'un  semblable  voisinage  au 
lieu  de  devoir  les  alarmer,  leur  pronostiquait  de  grands 
bienfaits;  car  il  était  évident,  qu'au  moyen  de  l'exemple 
prochain  et  du  succès  de  leur  révolution,  les  colonies, 
s'empresseraient  de  les  imiter ,  en  répudiant   comme  eux 

leurs  métropoles A  Dieu  ne  plaise  qu'il  entre  dans 

nos  vues  de  discuter  si  elles  l'avaient  mérité,  par  la 
fausse  politique  du  cabinet  de  Versailles  ;  dirigée  à  fa- 
voriser à  outrance  l'émancipation  des  sujets  rebelles  de 
la  couronne  d'Angleterre  ! 1). 

m.  Enfin,  la  distance  matérielle  qui  sépare  l'Europe 
de   l'Amérique  ,   à    laquelle  on  donnait  à    cette    époque 


1)  Comme  les  fautes  politiques  ne  peuvent  pas  se  réparer  la  plus 
part  du  tems  ,  et  pour  mieux  dive  jamais  ,  d'après  l'opinion  de  penseurs 
très-notables;  l'Espagne  a  la  triste  consolation  d'avoir  eu  en  1783 
un  homme  aussi  distingué  que  le  Comte  d'Araiida ,  qtii  démontra  à 
son  gouvernement  les  fruits  acerbes  qu'il  viendrait  à  cueillir  de  sa 
fidèle  exécution  du  Pacte  de  famille ,  qui  le  liait  pieds  et  mains  à 
la  France Comme  aussi  la  conduite  qu'il  lui  fallait  ob- 
server dans  l'Amérique  espagnole ,  pour  la  garantir  des  événements 
qui  devaient  s'y  développer  ;  le  tout ,  b.  fin  de  conserver  sur  ces  ri- 
ches possessions,  cette  influence  que  méritait  et  que  devait  y  avoir 
a  perpétuité ,  la  nation  prudente  et  hardie  qui  avait  découvert  et 
dominé  le  nouveau  monde. 
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une  valeur  bien  supérieure  à  celle ,  qu'elle  a  aujour- 
d'hui; grâces  aux  prodiges  de  la  navigation,  qui  ont 
dépassé,  sans  aucun  doute,  les  calculs  audacieux  de 
Fêtre  qui  pense. 

Tout  présageait  donc  aux  Pères  conscrits  de  l'Union 
fédérale,  la  perpétuité  de  leur  oeuvre  de  prédilection. 


Après  avoir  tâché  d'indiquer  avec  exactitude  la  partie 
favorable,  le  devoir  nous  ordonne  de  tourner  la  mé- 
daille ,  pour  en  montrer  entièrement  le  revers  ;  car  nous 
nous  flattons  qu'outre  l'utilité  que  pourra  produire  un  pa- 
reil examen,  cette  étude  nous  fournira  à  la  fois  le  flam- 
beau lumineux  qui  doit  nous  éclairer ,  au  sujet  de  l'amé- 
lioration  désirable  du  corps  social  des  Etats-Unis 

Qui  sait ,  si  en  avançant ,  favorisés  par  son  éclat ,  il  nous 
sera  accordé  d'aviser  aux  moyens  qu'il  réclame  à  hauts 
cris ,  pour  entreprendre  sa  guerison  ! 

Le  lecteur  ne  doit  pas  s'étonner  que  dans  l'espoir  de 
l'obtenir  ,  nous  employions  un  système  de  sévère  analyse  ; 
car  nous  envisageons  cette  méthode  comme  bien  préféra- 
rable,  pour  résoudre  chaque  question  avec  plus  d'exac- 
tituda 

I 

Considère-t-on  comme  prudent  que  les  treize  Etats  pri- 
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mitifs  de  la  fédération  se  soient  accrus ,  au  point  qu'elle 
en  contienne  plus  du  double,  dans  son  orbite  nationale? 
Comme  il  s'agit  d'un  fait  très-solennel ,  passé  depuis 
long-tems  en  autorité  de  chose  jugée,  nous  nous  croyons 
dispensés  d'émettre  à  cet  égard  notre  modeste  opinion. 

n. 

Profiterait-il  à  l'Union  de  persister  dans  le  système 
de  s'assimiler  des  Etats ,  en  augmentant  toujours ,  sa  su- 
perficie territoriale  ? 

Bien  des  personnes  considèrent  un  pareil  système 
comme  fort  dangereux;  et  ce  qui  se  passe  au  sujet  des 
Californies  etc. ,  sans  mentionner  d'autres  puissants  mo- 
tifs, paraîtrait  l'appuyer Nous  pensons,  néan- 
moins ,  que  dans  une  afiaire  d'un  si  grand  intérêt ,  notre 
jugement  doit  être  réservé  pour  le  paragraphe  où  nous 
ferons ,  connaître  notre  opinion  entière ,  avant  de  ter- 
miner cet  écrit. 

III. 

Pense-t-on  judicieux  que  le  nombre  d'esclaves  que 
possédait  l'Union,  il  y  à  50  ans,  se  soit  quadruplé 
dans  cet-intervalle? 

Nous  respectons  cette  question,  tout  conune  la  pre- 
mière ;  et  cela ,  parce  qu'il  s'agit  d'un  fait  incontestable  ; 
d'un  fait  également  passé  en  autorité  de  chose  jugée. 
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IV. 

Croit-on  avantageux  pour  FUnion ,  qu'elle  continue 
d'y  augmenter  sa  race  esclave  ? 

Nous  penchons  du  côté  opposé;  et  ferons  connaître 
en  lieu  convenable  sur  quoi  est  fondée  notre  opinion , 
traitant  cette  question  ardue  sous  plusieurs  points  de  vue. 


L'union  serait-elle  intéressée  à  augmenter  de  jour  en 
jour  sa  population  étrangère,  libre,  soit  à  favoriser  Tin- 
migration  des  blancs? 

Jusqu'à  certain  point  ;  car  si  cette  inmigration  aug- 
mentant par  trop  l'union  pourrait  se  repentir  de  l'ac- 
croissement successif  d'une  masse  de  corps  hétérogènes , 
qu'elle  abrite  déjà  dans  son  sein  en  trop  grande  quantité. 

VL 

Ne  conviendrait-il  pas  à  la  consolidation  des  Etats- 
unis  qu'ils  modifiassent  un  peu ,  leurs  système  politique  ? 

Telle  cet  l'opinion  générale,  mais  sans  méconnaître 
que  c'est  probablement  aussi  ce  que  leur  conseillerait 
la  prudence ,  eu  égard  aux  tristes  leçons  qu'ojBre  l'his- 
toire, nous  nous  permettons  également  d'émettre  notre 
avis  à  ce  sujet ,  en  traitant  cette  question  sous  le  haut 
point  de  vue  économique ,  oïl  nous  l'avons  apprécié  et 
oh  nous  avons  ttlché  de  l'étudier  consciencieusement. 
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Afin  de  mieux  classer  notre  travail,  nous  avons  cru 
à  propos  de  comparer  les  treize  Etats  doyens  de  l'Union 
Américaine,  avec  les  trente-et-un  Etats  qu'elle  comprend 
aujourd'hui.  De  retracer  aux  Etats  du  nord ,  ainsi  qu'à 
ceux  du  sud ,  les  maux  qu'entraînerait  un  divorce  dé- 
plorable ,    une  séparation  insensée D'exposer  aux 

consorts ,  en  forme  de  loi ,  les  bases  qui  ont  produit  la 
prospérité  et  la  renommée  dont  ils  jouissent;  et  enfin 
de  signaler  les  questions  importantes  qui  selon  nous  de- 
vraient être  décidées:  pour  garantir  l'indissolubilité  et 
le  bien  être  de  ce  groupe  colosse,  qui  marche  à  pas  de 
géant,  se  croyant  destiné  à  étreindre  dans  ses  bras  tout 
le  nouveau  monde 

Comme  entre  ces  questions ,  la  première  relative  à 
l'augmentation  des  membres  qui  établirent  en  principe 
leur  communauté  fédérale  ;  ainsi  que  la  troisième  qui 
concerne  le  grand  accroissement  qu'elle  a  obtenu  en 
habitans  esclaves,  sont,  l'une  comme  l'autre,  des  af- 
faires passées  en  autorité  de  chose  jugée  ;  il  resterait 
seulement  à  résoudre  les  problèmes  suivants ,  tous  d'une 
importance  visible  et  très-élévée. 

(II".)  Convient-il  à  l'Union,  d'y  perpétuer  le  système 
des  assimilations  territoriales  ? 
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(IV*.)  Lui  sera-t-il  utile  d'y  favoriser  raugmentation 
de  la  classe  esclave  ? 

{V\)  Est-elle  intéressée  à  continuer  ,  sans  restrictions  , 
Timmigration  des  blancs  ? 

(VK)  Ses  hommes  de  gouvernement  ne  devraient-ils 
pas  modifier  le  système  politique  qu'elle  suit? 

Vu  l'ofire  faite  en  énonçant  d'abord  ces  propositions , 
nous  alons  nous  occuper  de  leur  examen,  avec  l'impar- 
tialité   dont  nous  croyons  avoir  donné  assez  de  preuves. 


Convient-il  a  V  Union ,  d'y  jierpétuer  le  système  des 
assimilations  territoriales  ? 

Cette  proposition  de  liant  intérêt,  peut  présenter 
deux  solutions  contraires  ;  l'une  affirmative ,  l'autre  né- 
gative. Affirmative ,  en  considérant  la  question  du  côté 
économique  ;  négative ,  si  on  l'examine  seulement  sous 
son  aspect  politique  ;  ou  pour  mieux  dire ,  si  l'on  veut 
la  juger  d'après  les  antécédents  que  fournit  l'histoire  de 
sa  propre  administration,  aux  dernières  époques. 

En  effet,  point  de  doute  qu'il  conviendrait  à  la  fédé- 
ration ,  de  suivre  le  système  de  s'assimiler  des  Etats  ;  si 
elle  adoptait  comme  maximes  invariables  de  conduite  : 

1°.  De   renoncer    à   jamais    au  principe  fatal  de  faire 
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des  conquêtes  de  territoire  par  les  armes ,  la  ruse ,  ou 
de  toute  autre  manière. 

2°.  De  ne  se  permettre  en  effet  d'autres  conquêtes, 
que  celles  du  bon  exemple;  celles  qu'aurait  des  droits 
incontestables  à  faire  valoir  pour  les  obtenir,  un  gou- 
vernement modèle  par  l'économie,  l'ordre,  la  régularité, 
les  franchises  commerciales  ;  finalement ,  par  l'adoption 
de  principes  de  véritable  tolérance  religieuse,  eu  égard 
aux  éléments  hétérogènes  qui  composeraient  sa  popu- 
lation. 

3°.  De  ne  s'assimiler  que  VUtat  territorial  le  plus 
proche;  ne  procédant  dans  aucun  cas  à  greffer  à  la  fé- 
dération un  autre  Etat  quelquonque,  tant  que  le  pre- 
mier n'aurait  pas  acquis  la  force  nécessaire  pour  pousser 
avec  vigueur  ;  au  point  que  la  nouvelle  branche  pût  se 
confondre  avec  les  anciennes  qui  pareraient  le  tronc 
national. 

Sous  la  face  opposée,  le  principe  de  s'annexer  des 
Etats  ne  deviendrait  pas  profitable  à  la  fédération  : 

1°.  Par  la  différence  d'usages ,  de  moeurs ,  de  lois , 
de  religion,  d'idiome  et  de  tant  d'autres  termes  con- 
traires, à  ceux  que  présentent  les  Etats  qui  composent 
la  fédération. 

2°.  Par  ce  qu'il  serait  à  craindre  que  le  système  de 
substitution ,    ou    d'amalgamation    d'habitants ,    dans   la 
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vue  d'éteindre  de  fait  la  race  hispano-américaine;  que 
ce  système ,  pensons  nous ,  que  l'union  se  permet  sans 
gêne ,  afin  de  parvenir  plutôt  au  but  de  ses  désirs , 
ne  finit  bientôt  par  un  résultat  opposé. 

3°.  Parce  que ,  ce  système  destructeur  de  la  nationalité 
préexistante,  manifesté  sans  détours  cliez  d'autres  peu- 
ples oil  les  américains  paraîtraient  avides'  de  se  lancer 
tête  buissée ,  soit  au  nord ,  soit  au  sud  du  nouvel  hé- 
misphère, produira  les  des  affections,  des  haines,  des  ven- 
geances      oui ,    des    haines ,    des  vengeances ,  qui 

donneront  une  force  d'autant  plus  imposante  à  la  réac- 
tion qui  doit  les  suivre ,  que  l'orgueil  des  républiques , 
naguère  appartenant  à  la  couronne  de  Castille ,  en  au- 
raient été  plus  blessées  dans  le  fond  de  leurs  âmes  ! 

Toutes  les  occasions ,  tous  les  moyens  seront  jugés 
convenables  contre  les  envahisseurs Ceux  ci  in- 
voqueront alors,  quoique  tard,  les  lois,  la  liberté,  l'éga- 
lité  octroyées   par    la    constitution Le   Pacte 

sera  sans  force  et  sans  garanties,  mais  les  réclamants 
ne  devront  accuser  qu'eux  mêmes ,  d'avoir  brisé  entre 
les  mains  des  naturels,  le  prisme  radieux  d'un  millier 
d'illusions  !  !  ! 

Non;  c'est  aux  américains  du  nord  à  ne  pas  s'en 
faire  ! les  peuples ,  de  la  race  espagnole  qu'ils  mé- 
prisent sans  doute  aussi  dans  le  fond  de  leur  coeur  ;  ces 
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peuples  envers  lesquels  ils  se  conduisent  d'une  manière 
par  trop  bizarre,  dès  qu'ils  touchent  leur  sol;  ces  peu- 
ples leur  reservent  les  mêmes  marques  d'aversion  qu'ils 
ont  données  en  mainte  reprises  aux  nations  étrangères; 
et  aux  espagnols  mêmes  qu'ils  devaient  respecter , 
puisque  c'étaient  leurs  Pères  !  !  ! 


Lui  sera-t-il  utile  (Ty  favoriser  V augmentation  de  la 
classe  esclave  ?- 

Cette  question  présente  comme  la  précédente  deux  so- 
lutions opposées  ;  l'une  positive  et  l'autre  négative.  La 
première  est  simplement  économique  ;  la  seconde  politique 
et  religieuse  en  même  temps. 

Sous  le  Rapport  économique,  nous  considérons  comme 
un  intérêt  majeur  pour  les  Etats  du  Nord  comme  pour 
ceux  du  sud ,  que  l'esclavage  continue  oii  il  est  admis 
et  respecté,  comme  institution  légale  du  même  Etat. 

Les  manufactures  importantes  des  Etats  du  nord , 
trouvent  dans  les  Etats  du  sud  des  consommateurs  cer- 
tains. Les  Etats  du  sud ,  vice  versa ,  gagnent ,  avec 
les  Etats  septentrionaux  :  parce  qu'ils  y  trouvent  des 
acheteurs  directs  des  cotons  bruts ,  d'autres  produits  et 
des  premières  matières  qu'ils  emploient  à  une  foule 
d'usages. 


,  —  82  — 

Us  seraient  donc  tous  également  intéressés  à  la  con- 
tinuation de  la  servitude,  puis  qu'elle  partage  le  profit 
matériel  des  deux  sections  de  l'Amérique. 

Or  point  d'illusions  gratuites  à  se  faire:  les  denrées 
tropicales  ne  peuvent  s'obtenir  que  par  les  mains  de 
V Africain ,  comme  le  manifeste ,  le  succès  négatif  qu'ont 
eu   tous  les   essais  pratiqués,  jusqu'au  moment  où  nous 

traçons    ces   lignes Vu   la   hauteur    où    s'est 

élevée  la  civilisation,  les  bras  cuivrés  lui  sont  indispen- 
sables ,  tant  à  ceux  qui  affectionnent  la  servitude  par 
intérêt  personnel ,  qu'aux  négrophiles  ou  aux  abolitio- 
nistes  systématiques. 

Nous  ne  cédons  à  aucun  de  ces  derniers  en  senti- 
ments de  rectitude  Chrétienne  ;  néanmoins ,  nous  imagi- 
nons ,  qu'il  ne  serait  pas  impossible  de  parvenir  à  régler 
judicieusement  cette  question  capitale ,  si  l'on  voulait 
s'occuper  de  bonne  foi  de  la  résoudre  en  totalité. 
C'est  dans  cette  croyance  que  nous  essayerons  de  pro- 
poser la  solution  du  grand  problême,  aussitôt  que  nous 
aurons  manifesté  l'autre  côté  de  la  médaille;  afin  qu'on 
ne  puisse  pas  douter  que  notre  intention  n'est  nulle- 
ment, de  fuir  ou  d'esquiver  les  difficultés. 

Considérant  la  question  du  servage  sous  le  double 
point  de  vue  politique  et  religieux,  rien  ne  répugne 
plus    à  l'esprit  et  au  texte  de  l'évangile.     Celui-ci  n'ad- 
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met  qu'une  servitude  ;  la  servitude  de  l'être  intelligent 
au  divin  décalogue;  le  servage  de  l'homme  à  la  loi  de 
Dieu  :  qui  a  fait  ses  créatures  parfaitement ,  égales  tant 
pour    les    droits  que  pour  les  récompenses;  et  tant  pour 

les    services  que  pour  les  devoirs  mutuels Oui , 

à  partir  des  premiers  siècles  de  la  venue  du  Messie  ; 
bien  avant  la  réforme  de  Luther  et  de  Calvin  ;  plus 
encore  avant  l'époque  philosophique  que  nous  avons  at- 
teinte; l'Eglise  universelle,  avait  anathématisé  la  ser- 
vitude   de    nos    semblables ,    dans  un  très-grand  nombre 

de     Conciles    généraux Et    qui    oserait-après 

leurs  déclarations  solennelles  justifier  l'esclavage,  et  en 
faire  l'apologie? 

Partant  donc  de  ces  sublimes  vérités;  considérant 
qa'il  est  impossible  que  l'Amérique  remplace  le  service 
de  l'agriculteur  venu  d'Afrique;  que  l'Europe  ne  peut 
pas  renoncer  aux  jouissances  de  la  consommation  des 
denrées  coloniales  ;  eh  !  bien  malgré  cela ,  nous  croyons 
fermement  que  tous  ces  extrêmes  pourraient  se  concilier  : 
si  les  gouvernements  réunis  ratifiaient  le  principe  éter- 
nel de  la  liberté  de  V homme  de  couleur;  s'ils  s'en  con- 
stituaient les  tuteurs  et  curateurs  temporaires  ;  et  si , 
sous  le  titre  et  la  qualité  de  premiers  protecteurs  et 
inmigrateurs  du  nègre  ^  ils  ien  déclaraient  les  véritables 

Patrons Pour  lors  les  gouvernements  se  réser- 
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veraient  le  droit  de  disposer  de  ces  malheureux  sauvages, 
au  moyen  de  conventions  à  terme,  faites  directement 
avec  leurs  souverains;  de  la  même  manière  que  ces 
gouvernements  règlent  les  conditions  des  travailleurs  li- 
bres du  continent  d'Asie,  de  l'indien  d'Amérique,  et 
enfin,  des  citoyens  des  républiques  suisses,  qu'ils  font 
battre  et  tuer  pour  leur  propre  compte 

Les  gouvernements  se  cliargeraient  du  transport  dans 
les  colonies ,  des  nègres  délivrés  véritablement  du 
pourvoir  tyrannique  de  leurs  roitelets ils  y  se- 
raient conduits  avec  tous  les  soins  qui  sont  indispen- 
sables pour  assurer  leur  santé.  —  Les  gouvernements 
les  afi'ermeraient  chez  leurs  propres  colons,  qui  leur 
paieraient  un  droit  qui  représenterait  la  valeur  des 
frais  de  passage ,  d'habillement  et  d'acquisition.  —  Les 
gouvernements  feraient  accomplir  les  contrats  partiels 
octroyés  aux  fermiers.  —  Les  gouvernements  veilleraient 
enfin  au  retour  en  Afrique,  au  bout  des  années  d'enga- 
gement ,  des  nègres  salariés  et  de  leur  pécule ,  confor- 
ment aux  conditions  convenues  avec  leurs  monarques. 

Sierra  Leona,  Libéria  etc,  furent  désignées,  pour  ces 
repatriations  ;  pourquoi  ne  pas  marquer  d'autres  endroits 
utiles  et  peut  être  plus  sains  sur  la  côte  africaine, 
comme,   par    exemple,    les    lies    d'iVnobon    pour  ce  qui 

regarde  l'Espagne  ? Toutes  les  puissances  y  sont 

intéressées  ;    car  cette  ceinture  de  foyers  de  civilisation  , 
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sous  le  protectorat  réel,  efficace,  des  gouvernements 
ayant  des  colonies,  achèverait  de  propager  la  lumière 
dans  ce  continent  presque  ignoré;  où  la  France  a  enta- 
mé de  nos  jours  la  région  boréale 

Si  la  pensée  que  nous  venons  d'indiquer  méritait 
d'être  prise  en  considération;  si  la  sagesse  des  gouver- 
nements la  perfectionnait  et  la  réalisait,  le  plan  proposé 
serait     sans   doute    plus   que    philantropique  ;    parcequ'il 

serait ,  l'œuvre  de  la  religion  et  de  la  charité 

parcequ'  un  acte  semblable  serait  digne  alors ,  de  la 
politique  internationale  la  plus  sublime  !  !  ! 1). 


1)  Ces  brièves  indications  doivent  suffire ,  vu  les  bornes  étroites 
que  nous  nous  sommes  imposées  ;  quoiqu'il  coule  de  source  qu'un 
tel  projet  doit  embrasser  la  manumission  à  long  termes,  de  l'escla- 
vage général  ;  en  donnant  une  compensation  aux  colons ,  par  des  nè- 
gres  libres  affermés,  tous  ceux  qu'ils  rendraient  à  l'autorité  pour 
être  affranchis  et  réintégrés  immédiatement  en  Afrique.  —  Après  vingt 
cinq  longues  années  de  séjour  dans  les  colonies,  il  y  a  pour  nous 
des  vérités  acquises ,  que  nous  n'avons  pas  le  moindi-e  scrupule  d'a- 
vouer publiquement,  bien  persuadés  qu'elles  seront  confirmées  par 
tous  ceux  qui  en  ont  été  témoins. 

La  première  de  ces  vérités  -.  que  tout  le  pouvoir  des  gouvernements 
n'achèvera  jamais  de  mettre  un  terme  à,  la  traite  des  noirs,  par  l'in- 
térêt vital  de  la  généralité  de  ceux  qui  veulent  qu'elle  subsiste. 

La  seconde  vérité  :  que  la  continuation  du  système  coercitif  n'a- 
moindrira pas  le  mal ,  qu'il  l'augmentera  au  contraire  et  de  beaucoup  ; 
parceqti'il   fera   plus   des   milliers  annuels  des  victimes,  dans  le  seul 
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Est-elle  intéressée  à  continuer ,  sans  restrictions ,  Thi- 
migration  des  blancs? 

Nous  y  avons  déjà  répondu  jusques  à  certain  point  ; 
//  dans  un  autre  endroit  :  car  si  elle  augmentait ,  à  un 
/'  point  extrême ,  l'Union  pourrait  se  repentir  de  l'ac- 
//  croissement  d'une  masse  de  corps  hétérogènes,  qu'elle 
//  abrite  déjà  dans  son  sein  en  trop  grande  quantité." 

En  reproduisant  cette  assertion  nous  désirons  faire 
connaître,  les  fondements  solides  sur  lesquels  elle  s'ap- 
puie d'après  nos  propres  croyances. 

Nous  convenons  que  l'inmigration  des  blancs  à  été 
au  commencement  et  pendant  bien  des  années,  aussi 
nécessaire  qu'utile  pour  la  fédération  ;  mais ,  nous  som- 
mes persuadés  en  même  temps ,  que  les  hommes  capables 
conviennent  aujourd'hui  qu'elle  ne  doit  pas  continuer 
à  laisser  augmenter  le  nombre  de  ses  habitants,  à  moins 


tiansport  des  malheureux  nègi-es ,  entassés  comme  des  harengs  saurs , 
sur  les  bâtiments  conti-abandiers  occupés  de  la  traite. 

La  troisième  vérité ,  enfin  :  qu'il  appartient  aux  gouvernements  de 
réparer  les  maux  dont  leur  zèle  a  été  cause ,  après  un  demi  siècle 
d'essais  et  d'expériences  déplorables  ! 
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qu'on  n'emploie  à  Tentrée  des  étrangers  /  qui  affluent  de 
toute  part ,  autant  de  discrétion  que  de  vigilance.  — • 
Voilà  qui  est  bien  clair  ;  dans  une  terre  vierge  et  com- 
parativement dépeuplée  ;  dans  un  pays  dont  le  sol  of- 
frait des  subsistances  abondantes  ;  une  quantité  consi- 
dérable d'hôtes  a  pu  contribuer  à  son  développement 
sans   la    moindre   inquiétude,   ni    sans    aucun  préjudice 

pour   les    maîtres    du  terrein  ! Mais  ,  les  facilités 

qu'  offrait  telle  superficie  donnée ,  avaient  cependant  tm 
terme  calculable  ;  et  le  malaise  de  l'Europe  a  contribué 
ù  liâter  ce  même  terme  comme  par  enchantement,  au 
moyen  de  l'importation  de  prolétaires  affamés,  en  com- 
pagnie de  ces  essaims  de  réfugies  politiques ,  qui  ne 
Vêtaient  pas  moins  ;  est-ce  que  de  pareilles  circonstan- 
ces   n'annonceraient   pas   matériellement   que   l'heure  est 

sonnée  de  poser  des  limites  à  l'irruption  étrangère  ? 

La  circonspection  qu'on  graderait  à  cet  égard,  ne  four- 
nirait-elle pas  l'assurance  raisonnable  d'une  vigueur 
ascendante ,  qui  rendrait  naturelle  cette  homogénéité  que 

souliaitent  dans  leur  coeur  ses  respectables  patriciens? 

Si  une  guerre  étrangère  venait  à  s'étendre,  en  obstru- 
ant les  voies  de  la  prospérité  dont  les  Etats  jouissent  ; 
si  pour  continuer  la  défense  ou  l'attaque,  il  fallait  y 
ajouter  de  nouveaux  sacrifices  ;  est-ce  que  les  Ministres 
auraient  bien  pesé  les  périls  sérieux  qu'offrirait  à  l'Union 
l'hétércogènité  existante  aujourd'hui  ? Par  ha- 
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sard  et  sans  toucher  aux  extrêmes  ;  sans  avoir  recours 
à  des  temps  anormaux;  le  simple  mécanisme  d'une 
administration  ne  présente-t-il  pas ,  par  la  seule  incolié- 
rence  des  éléments  qui  forment  une  communauté  sous 
le   nom    de  peuple^    des  difficultés  qui  viennent  aboutir 

aux  plus  graves  discordes,  aux  émancipations  ? En 

jetant  les  yeux  bien  au  delà  des  mers,  ignore-t-on,  hé- 
las !  que  mainte  et  mainte  fois  de  bons  gouvernements 
sont  tenus  de  souscrire  à  des  actes  nuisibles  à  leurs 
administrés,  cédant  à  l'impulsion  des  masses  que  diri- 
gent les  chefs  de  parti  ? 

Mais   n'allons    pas   plus   loin et  laissons  au  lecteur 

qu'il  vienne  joindre  ses  interrogations  aux  nôtres. 

En  somme  ;  nous  croyons  que  l'instant  est  venu  de 
pouvoir  réduire  aux  termes  convenables  telles  inmigra- 
tions ,  en  les  méthodisant  ;  n'assimilant  phis  au  corps 
fortuné  de  V Union  fédérale,  que  les  parcelles  qui  con- 
viennent le  mieux  à  une  complexion  saine.  — ■-  Loin  de 
nous  la  pensée  d'arrêter  ,  de  proscrire  Vinmigration  utile  ; 
celle  d'individus  qui  parlant  la  mém.e  langue,  ayant  en 
outre  des  connaissances  et  les  antécédents  d'une  bonne 
conduite,    apporteraient    dans    V  Union    un    capital   réel 

pour  vCy  pas  jeter  racine Non ,  bien  loin  de  là  ; 

et    les    instructions  que  recevraient  adhoc  les  agents  ex- 
térieurs   du    pouvoir    de   Washington ,  devraient  contri- 
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buer    à  la  protéger,  sous  ce  haut  point  de  vue,  où  elle 
serait  désirable. 

Dans  les  émigrations  que  constate  Thistoire  de  la 
vieille  Europe,  tableau  qui  désabuse  d'un  million  d'uto- 
pies qu'a  renfermé  le  Monde  ! Dans  les  émigra- 
tions qui,  partant  du  principe  du  XVIIeme  siècle,  ont 
formé  le  noyau  de  la  population  des  Etats  fédérés  ;  les 
guerres  intestines  et  les  persécutions  en  matières  de  foi , 
ne  présentent  pas  réunies  un  chifi're  supérieur  à  l'inmi- 
gration  faite  dans  le  Nord  de  l'Amérique ,  pendant  les  dix 
dernières  années A  présent  que  l'Union  con- 
vertisse ,  en  alimens  convenables  à  son  bonheur  futur , 
les  bouleversements  de  l'ancien  hémisphère ,  nous  nous 
croyons  aussi  entièrement  autorisés  à  émettre  le  voeu  : 
Qu'elle  le  fasse  toujours  avec  ce  tact  exquis  qui  dirige 
le  choix  d'un  vrai  gastronome ,  quand  son  estomac  a  été 
appaisé  par  le  premier  service 


Les  hommes  de  gouvernement  ne  deoraient-ils  pas 
modifier ,  jusques  a  certain  point  le  système  politique 
qxCils  suivent  ? 

C'est  bien  ainsi  que  nous  le  comprenons  ;  parce  que 
nous  croyons  que  .pendant  ces  dernières  années ,  l'Union 
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n'a  pas  suivi  le  cours  naturel  de  sa  première  politique; 
disons  mieux,  qu'elle  n'a  pas  observé  avec  l'exactitude 
religieuse,  comme  elle  aurait  dû  le  faire,  son  savant 
décalogue.  Pour  que  chacun  puisse  en  juger  d'une  ma- 
nière exacte ,  nous  allons  tourmenter  de  nouveau  le  lec- 
teur ,  en  l'interrogeant  par  l'ordre  des  articles  :  car  ce 
bref  système  peut  nous  dispenser  d'une  preuve  plus 
ample  à  l'égard  de  l'accusation 

1°.  Les  américains  du  nord  ont-ils  persévéré  dans  les 
hautes  vertus  dont  leurs  sages  ancêtres  leur  avaient 
donné  l'exemple? 

2°.  Se  sont-ils  abstenus  de  lever  des  armées? 

3°.  Ont-ils  conservé  la  paix  avec  tout  le  monde? 

4^.  Yeulent-ils  renoncer,  de  gaieté  de  coeur,  à  faire 
des  conquêtes  par  la  force  des  armes? 

5°.  N'ont-ils  pas  contracté  également  des  dettes  ? 

6°.  Est-ce  qu'ils  ont  suivi  le  principe  éminent  de  dé- 
truire l'intérêt,  de  commettre  la  fraude,  par  la 
modicité  des  chiffres  du  tarif? 

7°.  Observent-ils  encore  l'excellente  maxime  de  ne  pas 
multiplier  les  règles  vexatoires  ? 

8°.  S'ils  ont  suivi  dans  l'étendue  entière  de  leur  vaste 
pays,  la  liberté  intérieure  des  communications; 
ce  système  précieux  se  trouve-t-il  d'accord,  avec 
sa   persistance  dans  les  voies  protectrices,  contrai- 


—  el- 
les   de  tout  point  aux  principes  publics  des  sages 
Patriarclies  de  leur  fédération? 
9°.  Est-ce  que  leurs  successeurs  ne  sont  pas  intervenus 
bien  plus  qu'ils  ne  l'auraient  dû ,  dans  la  diplomatie 
générale  européenne. 
10'.  Eu   l'exagérant,   auraient-ils  bien  compris  le  prin- 
cipe vital  des  inmigrations  ? 
Yoici  les  charges  que  nous  osons  poser  contre  l'union 
actuelle,    très-persuadés    qu'elles    embrassent    les    causes 
des  tristes    dissidences   entre   les    Etats    du   nord  et  les 
Etats   du   Sud Dissidences    si    graves    et  si  for- 
melles ,    que  plustôt  ou  plustard  elles  doivent  contribuer 
à    les  anéantir ,  dès  l'instant  que  le  terrible  fiat  de  leur 
séparation  viendra  à  être  prononcé. 

Plaise   au    ciel    qu'il    ne   le  soit  jamais  ! Car  le 

mal    de    l'Union    doit    se    rendre    extensible    à  tout  les 
peuples  de  la  terre. 


CONCLUSIOIV. 

Nous  'pourrions  terminer  ce  consciencieux  travail  ;  mais 
nous  ne  désirons  pas  le  conclure ,  sans  le  résumer  de 
telle  manière  qu'il  formule  bien  notre  pensée:  oioire  pen- 
sée   complètement    contraire    av  divorce  inminent  des  ré- 
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publiques  septentrionales  et  méridionales,  qui  constituent 
réunies  ,  Fimmense  fédération  Nord- Américaine.  En  d'au- 
tre termes  ;  comme  conséquence  des  doctrines  que  nous 
venons  de  poser,  nous  voulons  établir  les  bases  naturel- 
les, qui  d'après  notre  avis,  rendraient  indestructible  la 
Confédération  ;  et  cela  avec  autant  d'avantages  pour  ses 
membres  actuels ,  que  pour  le  reste  des  nations  ci^^li- 
sées  :  auxquelles  la  perpétuité  de  l'union  contribuerait  à 
garantir  la  paix  la  plus  durable. 

Partant   de   ces  avantages ,  nous  nous  jugeons  autori- 
sés à  désirer  : 

Eu  premier  lieu  : 

Que  la  fédération  colosse  mette  un  terme  à  l'assimi- 
lation d'autres  Etats,  aussitôt  que  la  Californie  se  se- 
rait incorporée  légalement  ;  car  l'on  achève  de  se  con- 
certer  à   l'égard    du    Texas    etc Tout-autre  mode 

d'extension  lui  serait  fort  nuisible  ;  car  il  affaiblirait  sa 
force  intrinsèque  dans  la  cathégorie  publique  des  puis- 
sances sociales  :  sans  compter ,  que  par  le  débordement 
de  sa  propre  population  vers  l'ouest,  il  s'y  formera  bien- 
tôt d'autres  Etats  qui ,  par  droit  incontestable ,  se  trouve- 
ront appelés  à  augmenter  les  étoiles  de  sa  constellation; 
non  seulement  parce  qu'ils  sont  colloques  dans  son  or- 
bite matérielle  ;  mais  encore  par  l'origine  et  par  ce  qui  pro- 
vient   de    ses  fondateurs.  Qu'on  se  donne  la  peine 
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de  méditer  cette  liumble  indication ,  et  rënorme  ciiiffre 
d'habitants  que  présentera  la  fédération  à  une  époque 
si  peu  éloignée  comme  celle  oii  sera  réalisée,  très-vrai- 
semblablement ,  notre  facile  prophétie  ;  bref ,  avant  la 
clôture  du  XIXeme  siècle. 

En  second  lieu: 

Que  respectant  le  statu-quo  du  système  d'esclavage 
qui  existe  aux  Etats  où  il  est  présentement  autorisé, 
chacun  d'eux  y  conserve  la  souveraineté  absolue  qu'ac- 
corde sur  le  serf,  leur  législation  pratique.  Et  les  autres 
Etats  reconnaissant  et  respectant  ce  droit  de  propriété, 
ne  favorisent,  ne  protègent,  ne  refusent  de  restituer 
immédiatement  le  nègre  qui,  quelqu'en  soit  le  motif, 
viendrait  s'abriter  dans  le  territoire  d'un  autre  des  Etats 
libérés  de  servitude. 

En  troisième  lieu: 

Que  pesant  nos  observations ,  sur  la  convenance  de 
restreindre  l'inmigration  des  blancs  ,  les  Etats-Unis  de- 
vront s'occuper  sans  retard  à  étudier  et  à  comprendre 
cette   question   vitale,   pour  la  tourner  ipso-facto  à  leur 

propre   avantage.  Le  droit  réciproque  de  se  rendre 

les  criminels ,  en  exceptant ,  comme  il  paraîtrait  juste  , 
les  criminels  politiques;  doit  servir  de  hase  inébranla- 
ble ,  au   Code  internationale  de  la  fédération. 
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En  quatrième  lieu  : 

Que  l'union  embrasse  de  nouveau  la  politique  franche 
que  lui  ont  tracée  ses  illustres  Patriarches ,  au  moyen 
de  leur  décalogue  ;  car ,  donnant  de  la  vigueur  a  tous 
ses  Etats  par  la  neutralité  la  plus  parfaite^  elle  les 
conduira  rapidement  à  la  place  élevée  que  lui  préparent 
ses  circonstances  remarquables. 

En  cinquième  et  dernier  lieu  : 

Que  le  bonheur  et  la  prospérité  de  Tunion  étant  ba- 
sés pour  lors  sur  les  solides  fondements  de  : 

Un  gouvernement  à  bon  marché; 

Un  gouvernement  pacifique; 

Un  gouvernement  fort ,  par  le  respect  qu'imposerait 
son  action  administrative  ;  et  eu 
même  temps  et  par  nécessité , 

Un  gouvernement  sage ,  libre  et  puissant ,  ce  gouver- 
nement serait  : 

Le  plus  utile  exemple  à  livrer  au  reste  des  gouverne- 
ments .^  pour  quHls  pussent  atteindre  ce  hien  être  réel 
désiré  par  leurs  peuples. 

Si  on  le  médite  de  sang  froid ,  aucun  gouvernement 
renferme  plus  de  probabilités ,  que  celui  qui  nous  oc- 
cupe ,  de  servir  de  modèle  aux  gouvernements  des  autres 
nations  ;  parce  qu'aucun  de  ces  gouvernements  n'a  joui 
avec    plus    d'ampleur    que   le   gouvernement    américain , 
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des    circonstances    remarquables    dont    la    Providence    a 

daigné  favoriser  les  Etats-Unis. 

Pour   qu'on    se   persuade  qu'il  n'existe  pas  la  moindre 

exagération    dans  ce  que  nous  avons  avancé,  il  suffit  de 

réfléchir  : 

Que,  pendant  qu'un  grand  nombre  de  nations  plient 
sous  le  faix  d'une  dette  écrasante ,  l'union  du  nord 
de  l'Amérique  n'en  a  presque  pas. 
Que ,  les  sommes  immenses  que  lui  procurent  plusieurs 
Etats  qui  possèdent  des  mines  et  surtout  sa  riche 
Californie ,  peuvent ,  habilement  employées ,  tour- 
ner à  son  avantage  ;  l'aspect  eflrayant  qu'ofi'rait 
naguère  pour  le  même  fédération,  Valus  des  va- 
leurs métalliques  représentées  par  ses  billets.  — 
La  nation  maîtresse  aujourd'hui  des  places  oi\  gît 
de    l'or ,    devrait    donner    à    l'Europe    cet    exemple 

admirable  ! 

Que,  les  Etats  de  l'Union  occupant  la  vaste  superfi- 
cie qu'ils  étalent  sur  la  carte;  et  jouissant  par 
cette  même  étendue  de  territoire ,  de  toutes  les  lati- 
tudes propices  au  développement  du  travail  ;  sa 
topographie  étant  encore  perfectionnée  par  les  scien- 
ces exactes ,  et  du  nord  jusqu'au  sud  et  de  l'orient 
à  l'occident ,  ce  pays  gigantesque  se  trouvant  percé 
de  fleuves  et  de  canaux ,  de  chemins  de  fer  et  à  la 
raac-adam ,    de  ports   et    de    rades ,  de  mers ,  à  de 
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pareils    titres ,     une    nation    si    extraordinaire     doit 
se  placer  sous  la  presse  efi'ective  du  caractère  anglo- 
saxon  ,    dans    le   premier   Bazar    des   puissances  ci- 
vilisées. 
Eh   bien,   toutes    ces    conditions  vraiment  exception- 
nelles ,  peuvent  devenir  nulles  pour  l'Amérique  nord ,  et 
pour   le   reste  aussi  des  autres  nations,  si  au  lieu  d'ex- 
tirper  rhorrible  cancer  qui  ronge  ses  entrailles ,  l'union 
veut    persister  à  s'enfoncer  aveuglement  dans  la  voie  du 

Divorce  ! Néanmoins ,  il  n'y  en  a  qu'une  seule , 

qui    sauvera    les   Etats    fédérés    du  nord  de  l'Amérique. 

Leur  devoir ,  leur  respect  pour  les  institutions 

dont   ils    ont    hérité    de  leurs  Pères,  leur  ordonnent  de 

les    suivre Et    si    à    tant  de  voeux  nous  osons 

ajouter  notre  humble  prière ,  c'est  dans  la  certitude  : 
Que  tout  homme  doit  à  sa  conscience ,  de  publier  ime 
vérité  qiCil  croit  utile  et  indispensable. 

La  havane  ce  19  Mai  1850. 

G.  LOBÉ. 
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